
C. FREINET 

LE PLAN DE TRAVAIL 
Nécessité de l'Ecole Moderne 

L'école tradi tionnelle a ~011 pl:111 de trn\·ail , mème très 
s triC'l : C'lta qu l' jo111· rie f'l asse a sa pugc de nrnnnel, sa leet u1·t>, 
ses exercices dt• g rn11111iaire et d 'or thogrn phe, ses co11s tru1·tions 
de ph rases, ses de\•oi 1·s de calcul. ses études d ' his toire, ses 
ohsl'rn1lions et ex p1• ri ences s l'ienlifiqt1Ps. EL l'ins tituteur <Jlli 
prépare sa classe pe nl n1cn lio11uer heure pa 1· lteure, 111inutc 
par minute, t't' qui va se passer tel jour ou telle rnati née de 
clas:;e. C'est inconlestable111ent prnlique et 1·cposa11t, t'0111me 
Utll' mécaniqu e du11t 0 11 tonnait c1 ·a,·a1we la \'Ïte~se d e rotation 
et le rende111e11t ù J'he u1·t'. l.'ins1it11teu r peut selon !'ell e tech
nique mécanisét-, pré\'Oir jusqu'aux 111oi ntlrcs déta ils de la. 
co11tluitc de sa C'la sse et son ewwig 11c111c11 t a ius i grad ué el 
111esuré, lui JJCl'l11ellni de u \'Oir 11 tout le prog rn111111e. 

Les parent s sont sn tis fnit s parce que leurs enfants progres
sent ... d'une page pa r jour, et l'ins pcl'leur - con s idérntion 
n o11 11égligea hl1· - sait ù 'avance, lui aussi, ce qu ' il v(•n·a , cc 
qu'il en tendra, ce qu'il nwtrôlera e11 e11 tra 11 t clans h1 classe. 

:\'nus a \'On s eo1111u 1·cs pla ns de lra\•ail. lis ont clo111in é Pl 
paralysé toult> 11111n• srolnrilé. NOll'> po11\·ons assurer tp1e s i 
m èrne il s étaient ltic11 a111 enages de haut , tle l' extérieur, ils 
n·~n négligeraient pa s 111o ins l'élémen t déte rn1inaut en l'occu
r en cc: le matéria u :1 tra vailler, q11 'on n rons idér é a pl'iol'i 
co11une exlninrdi1wirr111Pnt souple Pt nrnllPn lile. J.n lrr lini <Jl le 
a c rfed h'emc11 l fo 1ic·t io11né tunt bien CJllt' m a l avec les imliviclus 
souples et ma lléa bles, qui n e sont qu 'une minorité. Ell e a fa it 
fa illite avec la masse des a utres. 

~ i Plie a fait fnillil e, comme nous Ir dison s d'autre part, 
c'rst 1rn rce que l'Emlc n e s'e ·t pas lll·éoct·upée cl 'accrother l ' in
térèt et la vie ùe~ e11fn11ts. Elle a JJOUrsuh i ~a tcic1 1e fau sselllent. 
int ellectuelle comme s i elle pouva it i1 elle seule, bàtir ùe Ioules 
l, ièees uue pen;onnalil6, et penda11t cc te111ps , à coté ou au 
rlphOJ's de l 'Erole, souvent contre el le, les enfnnl s ont continué 
leur vie et leu r culture. 

Cel hiatus pre11d aujourd'hui une a llure catastrophique. 
L 'Ecole ne pe ut jouer son r ôle en face d e la société moderne 
.que si elle recons idèr e son bul et ses techniques. 

C> 

A l 'Ecole complexe d'nujourd'hui, il faut un plan de travail 
qui s'accommode de cc complexe. 
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Notre C"a 1na racl e Nadeau (Landes) expliquait. nu s tage de 
Moulouris que, au c·ours du voyage-écl1ru1ge a\•ec une école 
de l' Isère, il avait vis ité avec ses é lèves une g r anrle u sine. Le 
directeur les rnèn e d a n s une pièC'e a tte n a nt e ù son bureau el 
le ur p r ésente le plcw11i11g, ou /l lrm clc / /'fl »uil . 

El les e n ta nts de dire, à la s tup éfaction du directeur: 

- Xou s a ussi no u s avons n otre plan de tra\'ail. 

S i les iost ilut l·U 1·s, et p as seu le111e11t l'eux de n otre g roupe, 
connaissaient les \'ertus du plan d e traYail, il s e 11 adopter a ie11l 
Lous i11 11 11érliate 111ent la pratique. 

De qttui ::.' ttgil-il ? 

Dès la d c• 11xiè 1111: ge111ai11e ci l' clal"se, nous nvom: i1 l'EC'ole 
Fre ine t, fait n otre pla 11 de travail. 

Le lundi 111ati11 , nous donnon s ù chnqu e élil\'e 11n itùprimé 
d11 111oclèle r i-j o int ( t). 

Xatun•llellll'llt l'c1nplo i d e cc plan s uppose p ou r les é lè ves 
et pour la c· lasse la possibili té tl e u tr:l\':tillPt'" a n li<'u tif' se• 
conte nte r des 11w 11 uel s, des clevoi rs e l tics leçon s . li n ou s fa ut 
d es fi c h t>", d f'<: rir ltirrs nu lorol'l'eC'lifs, cll'S BT ou des l ieh es 
g uides, d es outi b Pl du 1naté ri e l p ou1· les rén lisa licms qui, 
en his to ire, l'n géogrnpltie 0 11 en sticnces, 1·e111plat·cl'o11 1 le 
\'crbi [1gc habitu el. 

Pour c·rtt r pre m ière semaine d on c n ou s a\·ous 111is a u 
po int n og fil'hiers. Avec lrs tests rl r 11olre prentie r numéro nous 
avons opé ré un pre111ir1· d assc111e11t pour le dé111arrage. Lt•s 
en(aii!S Oil ( lll 3 1'C) Ué clix ;\ C(Uill7.(' firltrs d e n d ru J C'O l'l'l.'Spn111);1nt 
ù leur niveau et !'ÎllfJ il s ix fic h es de gra1111na irc. 

En ltis toire, r oriformé111enl a u Plan g uid e d e l 'Etlucatcur, 
nous avons a bordé l'éturlc de la vie au X\' t11 • s ièl'le, ù la \'eille 
ile· la Bé \'o lu tion. Plus ieurs s u jets de tr·n,·: iil 0 111 été prnpm:és. 

l'ommrnt le,,. /tr1111111 t>s lrr11·11il/11i1·11/ /11 t erre avant la Ht•\·11lut1u11. 
(Décou page : un paysan lahourn11t lu terre . - t.:n d1enil 
lrai11ant un r ou lea u s ur· !';lire po ur hattre le l1lé). 

Co111ment ll'at•rlil111ie 11/ l rs 111·/isnn s el l rs 011.1·ricrs. (.\la qut·tte 
d 'tuie IJOutique d 'a rli s:111). 

Commc11/ se /oyeoif>11/ l cs yens (maque tte cl ' u11 t· 111aiso11 d t> 1 1<1y~ :111 

cl d · m1 l'i 1à lt-:t 11 a \ec Lritfl.l l'll es). (:!) 

(1) Notre ami Chano n nous avait proposé un autre m odèle, dans lequel 
nous avons tiré d es carnets d e plans d e travail qui servent de carnets 
d e corre spondance. Mais P. l'usage, les nôtres semble nt plus pratiques, 

(2) Il s'agit d e petites briquettes 4 c m X2 cm, qu'on fixe avec un 
cim e nt spécial qui se dissout à l' eau lo rsqu 'on veut d ém olir la construction 
e t ré u til ise r les briquettes, C'est un maté riel t1·ès intéressant dont nou; 
é tudio ns la mise e n vc:nk. 
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Co1nm e11t on transport ait les 111nrr·ltrrncii11cs. ( ~laquel l e de 
ch a riots). 

Les enfants chois issen t le suje t qui leu!' convien t. 11s t ra
vaill ent d 'ordina ire en g l'oupes lihremen t constitués . 

Nous r hel'chons les documents <la ns le F .S.C. el da n s les 
B.T. P endan t le tem ps de travail lihl'e et d 'Hdivités diri:;ées 
les en fa nts font le travail , imrtout S UI' la base des documents 
en évita n t le plus possible le travail passif et les cop ies. 

0 

~l c' 111 e pl'épal'a lion pour la géog ra p hie. F.11 <' P début d 'année 
il nous faut préscnl e l' n otre pa ys ù 11os ron r spon lh111t s : 

-- le::; po ints ca rd in aux (réalisPt' 1111 r g irouett e avec rose des 
\'ents) ; 

le jour et la n u it, les he ures (cad ran sol::1 ire); 

ca rte <I Ps ,\ .-M . et carte él ectriq ue ; 

- les loca lilés environna n tes : S t-Pa ul , Ven ce, 
~ler, s t-.Jea nnet; cn r te e l ca rte élel't r iriue pou r 
pon cla 11 ts ; 

- pla n relie f du qua rt ie1· P li p:i te. 

CP tra va il se fe ra comme Jiou r l' h istoire. 

S1·i1•111·es: nhservat ions 111étéo r égul iè res ; 

lt•s fruits de l'automne (colleetio11) ; 

les c ha 111p ignons (collection) ; 

le vin (pla n g u ide de l' Eclucntc u1 ). 

Cagn e!'-su1 
les co rrcs-

Rei-.te ,·, inscrire lt's 1·011 fé renC'es : fll'P<;P nla tinn du \' illage 
11a tal, d ' un é\ é11P11H'nl d r \'acan!'es. Trois élèves vont fa ire 
une nrnforelll'C s 111· le Sa ln11 de l'.\ut ornolJilc . (Les !hèmes onl 
été e11 gl- 11é ra l susl' ités pa1· les 1 ra va ux précédents). 

:\ns Pnfa nts nn( t rava il lé i1 leu r pl:tee qua nd il y a quelquei-
111 i11u tes 1·1·e11ses en cla ~se, pentlanl les he ures tl ' a ct ivilés diri
gét· s (de 11 h. ;'1 1G h. clan ::- 11olre école ple in a il') penda n t tLJ1e 
he ure de trava il libre le so ir. 

;\';ll 11 r t> llP1nr11 l, sur tout au début de l'année, l ' in st ilu tcur 
a ide ra ll's hésita n ts eu p réparn nt s' il le fa ut des fi ches guides 
sprt ia les. Nos B.T. son t tout pa rticu lièr emen t. précieuses !JllUr 
ce lral'ai l. 

S i tnPme \'OUS n' a ve:t. pas en c·o1·e rfo lisé ou acquis le ma té
r ie l indispen sable, essa~ e:t. le pla n de trava il, Pn le fa isa nt 
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•1uelque peu l'éduit. Vous serez surpris de l'engouement des 
élè \•es poul' ce genre de travail, tout comme vous aurez cons
taté de l'engoue111e11t pour le trava il sur fi chiers a ulocorrectifs, 
mème si les exercices ne cliffèr·ent que fo1'L peu des devoil"s 
•1ui se ll'ouvenl dans les 111anuels tradi t ionnels. 

:\. quoi est dù cet engouement? (:erta inemenL d'ahol'd au 
fait que l'enfant se sent li bél'é de la tutelle du maitre ou du 
manuel. Il Ira vaille :\ son plan quand il veut et au rytlrrne qui 
111: plait. Comme les a dultes. El Io nécessité de te r111iner le 
plan le lient pa rfois jusqu'à la hanLise. 

Cn autre élément enthousiasmant c'est sans doute a ussi 
le fait que nous nous oric-nlons vers un enseignernent in 
dividual isé ou de groupe. Rien n'est plus lassant en effet - el 
110us n 'avons qu'ù nous remémore!' nos années d'école -
que les dernil's et les leçons coll ectifs qui ne sont jamais 
a justés :\ personne, ou trop fa ciles ou trop diffic iles. El puis, 
0 11 \" est aslre>int par a utorité tandis que les thèrnes du plan 
de lra\•fl il ont tous été librement choisis da ns la liste, réduite 
<·c r·tes mai s dont on admet les limitat ions. 

Dans l'établissem ent du plan, · nous bénéficions d'a illeurs 
d ' un élément psychologique essentiellement favorab le : le lundi, 
e 11 face du plan vierge, on voit large, tout comm e nous voyous 
large le samedi soir poul' le dimanche ou les veilles de vacances. 
0 11 en fera des choses ! C'est un peu du char1ne des préparations 
de vacances. 

De cc fa it, da ns la préparation du plan le lundi 111ali11, uucw1 
élhe ne dit jamais: ".J'en ai trop! 11 0 11 " C'e>Rt trop difficile n. 
Il cl i1·a : cc Ça nP me plait pas 1 " l\1.a is s i nous assortissons tous 
lrs l1'a \•aux de réalisations pratiques, le charme jouera à 100 %. 

L'établissement du plan u'est d 'aill eurs que la pn1·t iP fa<'i lP 
d~ notre ac tivil fL fi fa11I exécuter ce plan . 

Pour cela, il nous faut, nous le r épétons, matériel et outils 
rh travail. l\lais nous aurons, au début surtout, à soutenir el 
a ider les enf:\nls qui, le vendredi, n'a11r011t pns encore com-
111cncé leu r plan. Ce danger est lout particulièrement flagrant 
nvec les nouveaux-venus non habitués a u vrai trava il. Ils récla-
111c·11 t des devo irs, co111we l'esclave qui regrette ses fers. lis 
i · 'nut plus ni C'Uriosité, ni aclivilé, ni a llant. lis voudraient des 
1lcvoirs. 

En t•ours de se111a i11e, au fur et ù 1nesure qu'avance le tra vail, 
l'instituteur va marquer des points a u crayon sur le graphique, 
cc qoi facilitera le contrôle définitif. 

I.e sA 111ecli nprès-111idi, contrôl e et graphique. Les enfants 
in~tallent de\•a nl eux sur ln lahle> ce qu ' ils ont réalisé, et 
proposent eux-mêmes, en Ioule conscience, la not e pour le 
!{l'Hphique. 

nn réunit ces notes el on a un g raphique qui, tout comme 
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le grnphique du profil vita l, donne une idée juste et matél'ial isée 
du travail des individus. 

Le plan de travail, avec le graphique, signé par l' instituteur, 
est comrnuniqué aux varen ts. 

En cours de semaine, à partir du mercred i, ;\ 18 h., nous 
avons les comptes rendus des travaux effectués. Quand les comp
tes rendus ont été fa its pour la tota lité des Jioint s d' un thème, 
l'instituteur· opère la synthèse en une sorte de lec:on cle syn
thèse : qui porte parce qu'elle vient après un tr:\\'ail de base 
qui, rnè111e imparfail, n 'en facil ite pas moins la c·ornpréhension. 

Nous n 'étonneron s personne en disant que les plans de la 
pre111ière scmai11c n 'ont pas été farnetLx : la plupart des enfants 
ont co111mencé tard comme le lièvre de la fabl e, el les houchées 
doubles du s nmedi n'ont pas suffi :'! les remettre ü flot. Les 
enfants ne sont pas habitués, non plus, au travail sél'ieux , au, 
travai l d ' homme que les p lans rendent possible. 

El, en conclusion, comme de bons ouvriers, nous avons ex
posé dnns le couloir, sur une table ù tréteaux, nos réalisations. 
Nous avions là : 

un e catapulte de 50 cm de haut el qui vu fon r tionrwl' dès 
que nous a uron s le caoutchouc ; 

un cheval trainant un rouleau (déco upage) ; 

une diligence découpée ; 

-- deux cln\leaux fo rts en briquettes ; 

- deux ' arbalètes ; 

-- un cheval conduit pu1· un paysan el trainnnt une l1crse; 

cieux poupées habiUées à la mode 1730 ; des collections de 
fp11 ill rs Pf d p frnils , 11nP <·ol lPrtinn rl'insrrlP<;, 11nP pt urlP rie 
mante relig ieuse ù l'intention des rorrcsponclant s ave<' trois 
111antes, du vin dans une boutei lle, un cadran d ' horloge; 

un cadran solaire, la girouette éta ient sur place. 
1ous avons photograph ié, pour mont1·er aux correspondants, 

el 111a foi, nous étions tous un peu fiers de ce pre1nier résultat. 
Pour celte deuxième sewaine de travail, les enfa nts , déjà 

instniits pa r l 'expérience, ont clén1arré plus rigo11reusewent. 
:\ous po11\'0ns assu rer, en tous cas, qu'aucun e technique 

ll'aditionn elle 11e nous a m·ait valu de tels travntL\ avec la part 
nécess::iire d' iJ1itialion, de r echerches et de r éa lisation qui son t 
une premi ère couquètc. 

Le texte li bre est aujourd' hui a cclimaté da ns la masse de 
nos d asses. Nous a llons y acclirnaler ma intena nt le Plrm de 
Tra va il. 

C. F. 
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